
 
 
 
 
 

Seigneur, tu cherches tes enfants, car Tu es l’amour. All 36-22 
 

Avant même que nous le cherchions, le Seigneur nous a déjà trouvés. Il se soucie de chacun 
de nous et nous adresse des paroles de paix. Il se réjouit de nous accueillir et de nous donner 
sa joie. Aujourd’hui, c’est le jour où Dieu vient à notre rencontre. Prenons quelques instants 
pour ressentir sa présence, être attentif à notre respiration, au silence, à la musique, aux 
bruits qui nous entourent. Laissons quelques mots monter à nos lèvres. 

 
À méditer : Les petits-enfants sont la couronne des vieillards, et les pères sont la gloire de 
leurs enfants. Proverbes 17,6 
 
Évangile de Marc 10, 13- 16 : Des gens amenèrent à Jésus de petits enfants pour qu’il pose 
les mains sur eux, mais les disciples leur firent des reproches. Jésus le vit, et s’en indigna. 
– Laissez donc les petits enfants venir à moi, ne les en empêchez pas, car le royaume de Dieu 
appartient à ceux qui leur ressemblent. Vraiment, je vous l’assure : celui qui ne reçoit pas le 
royaume de Dieu comme un petit enfant, n’y entrera pas. 
Là-dessus, il prit les enfants dans ses bras, posa les mains sur eux et les bénit. 
 

 
 

Petite méditation : « C’est comment quand on est au milieu de nulle part ? » Euh… Les enfants 
ont parfois de ces questions auxquelles il est difficile, voire impossible de répondre. Celle-ci 
m’a été rapportée par une amie. Les enfants posent des questions, beaucoup de questions et 
c’est ainsi qu’ils grandissent. Et nous, les « grands », nous sommes parfois bien empruntés pour 
leur répondre de manière convaincante, car il ne s’agit pas de se moquer d’eux ou de leur dire 
« Tu apprendras cela quand tu seras plus grand ! »  
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Adultes, nous sommes toujours et encore de grands enfants, toujours en développement, en 
croissance. Nous aussi nous nous posons mille et une questions et souvent, nous ne savons pas 
à qui les poser. Qui pourrait nous répondre ? Et la vie nous a appris qu’il y a des questions qui 
resteront sans réponse : « Pourquoi le mal ? », « C’est comment après la mort ? »  

« Le royaume des cieux appartient à ceux qui ressemblent à des enfants » dit Jésus à ses 
disciples. On a longtemps et souvent compris qu’il esquissait un trait de soumission, 
d’obéissance ou de naïveté derrière ses propos. J’avoue que l’image de l’enfant n’est pas très 
flatteuse alors. Et si le royaume appartenait à ceux qui, comme l’enfant, se pose des questions ? 
À ceux qui sont curieux, qui veulent savoir ? Ça change le point de vue. Et si, « recevoir le 
royaume comme un enfant » aujourd’hui déjà, c’était se laisser interpeller par des questions 
dont les réponses n’appartiennent pas à nous seuls ?  

Derrière les mots de Jésus, je crois qu’il y a une invitation à nous reconnaître humbles : nous 
ne savons pas tout et nous ne saurons jamais tout. Mais que cela ne nous empêche pas de vivre 
aujourd’hui dans la spontanéité, celle de l’enfant, dans la joie, celle de l’enfant, dans les 
questions, celles de l’enfant. J’ai lu quelque part : ce ne sont pas les réponses qui sont 
intéressantes, mais les questions. Et la Bible n’est pas d’abord un livre de réponses définitives, 
mais plutôt un livre de questions toujours ouvertes. 

Parfois aussi, ce sont les enfants qui nous donnent des réponses, inattendues, pas toujours 
cohérentes, mais ils ont cette logique qui nous échappe avec l’âge. Souvenez-vous lorsque, 
enfant, Jésus discutait avec les maîtres de la Loi au Temple (Luc 2, 41-52), ses réponses 
étonnaient. 

Alors, je ne sais pas comment c’est quand on est au milieu de nulle part. Mais, je trouve la 
question intéressante et cela vaut la peine de s’y arrêter. Comme toute question, elle contient 
déjà en elle le germe d’une réponse. Une réponse qui nous dépassera sans doute et nous fera 
nous tourner vers Dieu, ou vers un Plus-Grand-Que-Soi, pour lui confier ce qui est en nous. Il 
nous écoutera, comme un père aimant, comme une mère aimante. 

Jean-Marc Leresche 

 
Une prière pour les autres : prenons le temps d’une prière pour ressentir le souffle de Dieu, 
pour lui confier nos questions. Nommons les personnes qui nous sont chères. Nous pouvons aussi 
lui demander de se pencher sur ses enfants, sur nos familles et celles que nous connaissons. 
Très librement, prions le Seigneur… Et concluons avec la prière des enfants de Dieu : Notre 
Père qui es aux cieux… 
 
Une parole à prendre avec soi : Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce 
que nous serons un jour n'a pas encore été révélé. Mais nous savons que, lorsque Christ 
apparaîtra, nous serons semblables à lui parce que nous le verrons tel qu'il est. Toute personne 
qui possède cette espérance en lui se purifie comme lui-même est pur. 1Jean 3, 2-3 
 

Seigneur, Seigneur, oh prends en ton Église tous nos frères de la terre 
dans un même amour ! All 36-22 
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Nos ouvertures 
La Lanterne est ouverte le lundi matin de 9h00 à 10h15, le mercredi après-midi de 15h00 à 17h30 et le vendredi soir 
de 19h00 à 21h00.  
L’aumônier se tient à disposition pour des entretiens individuels le lundi après-midi de 14h00 à 16h00. 
Actuellement, il n’y a pas de méditations à la chapelle. 


